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    Chacun de nous crée sa propre réalité


  




  

    par sa façon de regarder et d’interpréter


  




  

    les événements, les personnes


  




  

    et les circonstances de sa vie.


  




  

    Chacun peut choisir de ne pas être victime,


  




  

    d’assumer l’entière responsabilité


  




  

    de son existence,


  




  

    quelles que soient les circonstances


  




  

    de cette dernière.


  




  

    





    Pierre Pradervand


  




  




  Préface




  Il y a bien des années, j’avais acheté un appareil d’exercice qui permettait de faire chez soi les mouvements du ski de fond (similaire aux vélos d’appartement). Je me suis lancé avec un enthousiasme total dans ce nouvel exercice. Sans doute ai-je forcé la dose, car au bout d’une quinzaine de jours, j’ai commencé à sentir de fortes douleurs dans la région cardiaque et fus saisi d’un épuisement total. Même me lever d’une chaise me coûtait un effort ! Je me suis traîné dans l’appartement comme cela pendant trois jours.




  Puis, un jour, à midi, une impulsion provenant du plus profond de mon être me propulsa debout et, les bras écartés, face à la vue superbe que nous avons depuis une grande baie vitrée, j’ai dit « oui, oui, oui… », vigoureusement et à haute voix, à tout ce qui entrait dans ma vie.




  Non seulement la fatigue et les douleurs disparurent instantanément, mais je découvris la force incroyable du oui face à la vie. Souvent, il m’arrive en marchant dans la rue de dire « oui, oui, oui… » à chaque deuxième pas – mais pas à haute voix ! Cette expérience est devenue l’apprentissage le plus important de toute mon existence.




  





  Dans ce livre précieux, Rosette Poletti, la grande dame du développement personnel en Suisse Romande, nous invite à vivre dans le « oui » face à la vie, plutôt que dans le non, la révolte et le refus. Cette attitude positive a déjà transformé des milliers de vies !




  Dans son livre phare, Le pouvoir du moment présent, Eckhart Tolle fait l’affirmation étonnante : « Quoi que le moment présent contienne, acceptez-le comme si vous l’aviez choisi » (passage que nous soulignons). Et dans son dernier livre qui vient de paraître en anglais, Une nouvelle terre, il fait même l’affirmation stupéfiante suivante :




  « Nous sommes certains d’une chose : la vie vous fournira l’expérience même qui est la plus utile pour l’évolution de votre conscience. Et comment savez-vous que c’est l’expérience dont vous avez besoin ? Parce que c’est l’expérience que vous vivez en ce moment. »




  





  Un des choix les plus fondamentaux de la vie est la décision de se considérer comme totalement responsable de sa vie – ou victime des événements. Rosette Poletti souligne clairement que la victime, parce qu’elle reste dans la complainte, l’apitoiement sur soi, la révolte, est incapable d’accepter ce qui est. Or, comme il a été souvent dit, on n’est adulte que le jour où l’on a totalement accepté la responsabilité de sa vie… et pardonné à ses parents.




  La personne responsable, la personne qui accepte ce qui est, choisit de voir la coupe à moitié pleine. La personne victime choisit de voir la coupe à moitié vide.




  C’est un choix, chère lectrice, cher lecteur, que vous pouvez opérer consciemment, et ce sera peut-être le choix le plus fondamental de votre vie : vivre dans le positif ou le négatif, le grand oui cosmique face à la vie ou le non, dans l’acceptation ou le refus.




  





  Une de mes très chères amies vécut un des mariages les plus difficiles que j’ai jamais connus, qui se termina finalement par le divorce. Elle et son mari avaient retapé une vieille ferme en France. Légalement, elle avait droit à un tiers de la valeur de la maison, mais son mari refusait de lui donner quoi que ce soit, ou même de lui en laisser la jouissance. Elle était italienne, lui anglais. Ils résidaient à l’époque dans le Jura… le scénario idéal pour un imbroglio juridique parfait ! Elle décida de lâcher prise, d’accepter ce qui était. Elle retourna les clés à son ex, avec un très gentil mot lui souhaitant beaucoup de bonheur et le bénissant dans cette demeure où elle avait investi


  les meilleures énergies de sa jeunesse pendant tant d’années.




  Quelques jours plus tard, elle recevait d’un homme qu’elle venait de rencontrer dans le cadre d’une organisation humanitaire dans laquelle les deux étaient volontaires… les clés de son chalet dans un des plus beaux sites des Alpes bernoises et celle de son appartement surplombant un lac superbe avec une vue garantie sur des montagnes. Lui ignorait, bien sûr, tout ce qui concernait la vieille ferme. Elle avait de bonne grâce lâché une demeure, la vie lui en redonnait deux !




  





  Parfois, les gens pensent qu’accepter ce qui est constitue une attitude passive, presque fataliste, alors que c’est l’exact contraire qui est le cas. Comme Rosette Poletti le souligne si clairement dans ses récits, il faut infiniment plus de force intérieure pour vraiment accepter ce qui est que pour se révolter ou sombrer dans la passivité et la déprime.




  L’exemple le plus étonnant d’acceptation de ce qui est nous est donné par ce condamné à mort noir du Texas, Roger McGowen, cité par l’auteur, avec lequel nous correspondons depuis huit ans. Il affirme :




  « Nous sommes responsables de tout ce qui entre dans notre vie, car les choses même que nous acceptons dans nos vies, forment nos vies. C’est nous qui choisissons si ces choses proviennent de l’enfer ou du ciel. »




  





  En février 2001, Roger nous écrivait que la Providence avait un plan parfait pour sa vie. Dans une autre lettre, il ajoutait que le ciel l’avait mis à l’endroit qu’il fallait pour remplir ce qui était sa tâche sur terre ! Et personnellement, nous connaissons peu d’endroits sur cette terre plus proches de l’enfer que le couloir de la mort du Alan Polunsky Unit à Livingston, Texas. Or, en 2003, apparaissait son livre qui est en train de bouleverser des centaines de vies à travers la planète. Il est devenu un maître de vie pour d’innombrables personnes, à commencer pour moi-même.




  Soyons clairs. Roger ne dit pas oui au couloir de la mort, cela va de soi. Mais il dit oui à la prise de conscience que la vie va lui apprendre exactement la leçon qu’il a besoin d’apprendre, s’il accepte ce qui est. De même qu’un chômeur ne va pas dire oui au chômage, mais oui à l’apprentissage important que la vie lui réserve à travers cette expérience.




  





  À mon humble avis, ce grand oui cosmique face à la vie, cette acceptation de ce qui est reposent sur le fait qu’il doit exister un principe d’harmonie fondamental qui, en fin de compte, tire les ficelles dans cet univers extraordinaire où nous vivons. Je dis souvent que je n’ai pas assez de foi pour être athée. Car croire que cet univers étonnant, peuplé de dizaines de milliards de galaxies – chacune contenant des milliards d’étoiles – ou simplement que notre corps, avec ses milliards de cellules collaborant si harmonieusement, est le résultat du hasard, dépasse l’imagination – en tout cas la nôtre !




  





  Un pèlerin part de très bon matin sur la route. Le temps semble très incertain. Il croise un berger et lui demande quel temps il fera. « Il va faire exactement le temps que j’aime », répond ce dernier au pèlerin médusé. « Comment pouvez-vous dire qu’il va faire exactement le temps que vous aimez, alors que le temps semble très incertain ? » demande ce dernier. « En trente ans, comme berger, j’ai appris à aimer exactement le temps qu’il fera. »




  Merci à Rosette Poletti de nous accompagner sur notre route et de nous aider à accepter exactement le temps qu’il fera. C’est exactement le temps qu’il nous faut pour progresser vers la prochaine étape.




  





  Merci, la Vie !




  Pour croître, j’ai besoin de pluie autant que de soleil !




  Pierre Pradervand




  





  Auteur de Messages du couloir de la mort,




  Vivre le temps autrement,




  Plus jamais victime,




  Le bonheur, ça s’apprend…




  tous parus aux Éditions Jouvence




  




  L’acceptation fait mûrir.




  L’acceptation fortifie.




  L’acceptation libère.




  





  Placide Gaboury




  




  Introduction




  Il était une fois dans une lointaine contrée, un père éploré qui tenait dans ses bras sa fille dernière-née. Cet enfant n’avait pas pu satisfaire sa faim depuis plusieurs jours et son père craignait pour sa vie.




  Depuis des mois, il n’avait pas plu et les sorciers ne prévoyaient aucun nuage pour encore de longs mois. Alors, ce père nommé : « Homme Droit » dans la langue de son pays, rassembla tous les hommes valides. Il leur rappela qu’il y avait au centre du village un arbre immense qui produisait toute l’année des fruits en abondance. Ces fruits, personne ne les cueillait car on savait depuis l’aube des temps que l’une des branches centrales de l’arbre donnait de bons fruits alors que l’autre branche produisait des fruits vénéneux apportant la mort. Au cours des siècles, on avait oublié quel était le bon côté.




  « Homme Droit » dit aux autres hommes du village :




  « Voici, ma fille va mourir et je ne peux pas m’y résoudre. Alors, je vais monter dans l’arbre, je mangerai du fruit. Si je suis sur le bon côté, je vivrai et ferai vivre tout le village qui apaisera sa faim avec ces fruits dont l’arbre se couvre chaque nuit. Si je suis du mauvais côté, je mourrai, et vous saurez alors que c’est de l’autre côté de l’arbre qu’il faut cueillir les fruits. Si je meurs, promettez-moi que vous sauverez ma fille, que vous la nourrirez. »
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